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C'était ant bord d'un ruisiseau qlue hantaient un jeune et malicieux crapaud et un
vieux ýinarI qlui en avaiit vut de toutes le couleurs. Le d ialogue oui vant s'engagea

I.-kr e, «pad (iii pari, ) -Vousn allez vc,ir, pour rien, lo plaisir qrue je vais
avoir avec cet inibéeile (le canard. (haut ) E fi1 là-bas, pied de cuir Ne croi8.tu
pa qlue je te ferais un bon diner maigre?

Il.-Le wnicvd /iyi& ý).--TJout de mêime, <non petit anti, C'esit poix près
lHieure (le motn dîner et.

LE1' SOLITAIRE
Loin (les abris oit va s'égarer le chevreuil,
Qui, jattio, l'eniait pour son bois v'nuéraIx>e,
Le vieux cerf, le <lix cors, honteux et imisérable,
Chliene lou rdemen t dans la fort-t en <deuil.

C br l'automine, arborant son redoutable orgueil,
A marq1ué, pour l'épreuve, et le chê~ne et I'-rable,
Ht lui, dont la .,.x~ *tait mpe-rbe
Le - brave " laisse pointdre n regretdm las on leil.

Que le gloire poutrtant en ce vivant trophée,
Dtont 41a i'te royale est encore coiff6e!
Nomobre, vaincu, le cerf est si morne aujourd hui,

I ',bii l'ample ramure cîrrontéatient cruelle
I >t la paIuv!e to.taussi fauve <lue lui,
Que soir Itoi triomphal se confond avec elle.

Avs.i, LETALLE.

COMMERCANTS ET CLIENTS

CHlEZ L.E~ie -ME

a>< u-eas. 1 'n potache à long., cheveux biloncds,
c't la peau ros', à l',, il éveillé.

-N:deî'msllc..jo d4 sirerais du siavon de) toilette, quelque chose do
t'-si dihtimîgoué commîe odpur 1

- Du Favon lin 1 -l'ai là tout ce qu'il faut à monsieur. Ca que l'on
em<ploie daivi Ie mondui conmme il faut (présqintinl uni joli paquet eatiné
etivelop;îê ch'a rubait bleu). Voici lest Irises (lu soir... un franc le pain.

-C'est bien cher.
- -Oh, monsieur !C'est 1<, moitis que puisse) mettre à soit Havon quel.

quî'un qui se res8pecte. Il est du reste excellcntt... C'est ce que nous
en[voyonsF au princea de GalleS.

- Ah ! vrainiî lit ?
-- Oui, c'est une spécialité pour la îatb'j.

-I >ontiez-it'en un pain), s'il vous plaît.
- 4 )a ne '<'end quo par boite, mionsieur... Uino boite du trois pains 1...

Siir vingt cinq pains tious faisons une diflérenco.
- Nonr, Urie boîto trio sullira... taterci bien. Payez vous, tila(lem'îoiselle.
-B onîjour mnieur. (fIl sort).
/-a vendeuse s'.ccla fiant -Ahi ! là, là ! pour la barba 1... le p(tit nial-

hfureux !h"ta-t-il tieulemîeîît quatorze ans ? Il n'y a plus <'enfants, nia
parole.

I t<, respectable 'lame, entre deu.,' ïiges, allures Ipitt(1/4
de camp)agnet, mîais )>ripttions àt l'eléyance.

-Vous désirez, miadamie i
--J e voudrais (tu sav-onl.., do lion savon et tout ce qu'il y a de plus à

Ila 1iode. (i'scequo c'est 'jue votre savon des Prisies dlu soir dont
patd o le Figaro

-011î, iadmiie, c'est le premier et le plus às la «iode des savons. Et il
Juiitilie buien 'eiu.1,oueliieiit dhont il est l'îtrcar il cït excellent.., Uin
f ranc le p t n... ( ý'est le savon favori (le la 'princesse do Galles.

---Ah !
-C'est e'n outre un savon dépilatoire.
-- Ahk ! ... dlonnez îîî'en uit pain.
- ) i n vend tire par groqso boite doe di.; pains, nmadame...
-D)ix painàs

-1 )tri, miadame. C'est <lu reste ce lue toutes nos clientes prennent.
Nous fourtîiusors la duchessie d'Uzès, «maclanme don C,tstollano, madame
Adanm, la l.ll t tero, M le Cléo <le Mérode...

-Ces8 dl:un< s otnt donc des mîoustaches 1
- Non... iltais ce savon est tellemenmt au-deses&des autres par ses qua-

lités eut soit élgneque le nmonde vraîiment commne il faut se c;'oirait
déshonoré s'il n'en tisait pas. Uie boite, madamie

-(ui.., envoyez «loi çat... Madaine MludrucIhon, :'iaint-Denis.

IV
lll.-L, crapaud uedîta n .tuilrl'e saut périlleux).-Je ne croîs pas, tète de

pioche. ..
IV.-., tiens, viens par ici. Il mie semble que peur manger un joli crapaud

comme moi, ça vaut la peine <le se déranger.

-Parfaitement, madamie. Vous aurez cela dès ce soir. Au plaisir de
vousr revoir, madame. (La dame, est sorti-s najesttseusentent et a r-joint
son fiacre).

-Eh va donc pro-'inciale.

fin long Ang9lais. Complet carreauté, casque en toile à double visière.
Guêtres blanches et soulie rs jaunes. Le petit sac en sautoir.

Sous le bras un ]BaedekerP relié <n rouge. P'arapldui e
dans son fourreau Le Parfait Anglais, quoi I

11.ooui-, nié-déine... je voolaie some smalls. Do you speak, englili I
-Non, monsieur.
-Aoh ! je vodrais por mon fânîs...

-D)es parfumsi, Brises du soir, sans doute ?
-Yes... Breser du soar... Yes...
-Voici de l''s le Cologne, des Brises du soir... dix francs la bouteille...
-Yes...
-Et puis le savon des Brises du soir.., une boîte <le dix pains... dix

f rancs.
-Yes...
-Voici le triple extrait des Birises du soir, tout à fait supérieur,

vingt francs.
-Ye8.
-Cela va vous faire qluarante francs, monsieur. Où enverrais-je ce

paquet I
-Yes... je reviendrai avec <non fâme... (il sort plus raide que jamnais).

SUGGOESTION

A1k Drue. -Mademoiselle Languedauier, je n'ai, mol qu'une seule ambition:
faire quelque chose (le grand, <le généreux, dans la mesure <le mes forces, dont
puisse profiter la pauvre hîimaniti/.

itle Lc<nguedari, r. -- C'est trèse noble de votre part, monsieur Dude. Pourquoi
n'essayez-vous pas du suicide ?


